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ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à S1STERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

-A.lSrTTO ]SrCES :| 

Judiciaires (la ligne) 0,20 e 

Commerciales : à forfait. . 

Sistéi 'on-Jouvna l illustré 

est le meilleur marché des jour-

naux illustrés. Ses gravures , 

toutes d'actualité et extraites de 

l'ILLUSTRATION en font une 

publication vraiment artistique. 

Il forme, au bout de l'année, un 

magnifique volume , qui a sa 

place marquée dans toutes les 

bibliothèques. 

AhAnncint»»!. -1 IV. par an' 

CHRONIQUE 
Locale cl Départemenlale 

S1STER0N 

On nous annonce qu'à l'occa-
sion du 14 juillet, M. Macheneau, 
notre sympatique capitaine, orga-
nise un brillant festival dans 
l'enceinte même de la citadelle. 

La fête commencera, le 13 à 4 
heures du soir par divers assauts : 
escrime, boxe, canne, exécutés par 
les sous-oftieiers de notre garni-
son, et quelques prévôts du batail-
lon de Digne, dans la cour du 
Gymnase pavoisée et entourée de 
guirlandes. La nuit du 13 et du 
1;4 grande illumination avec des 
veYres peints aux couleurs na 
tionalos et des lanternes vénitien 
nés. 

Le 14 comme à l'ordinaire, 
. revue des troupes de la garnison 
à neuf heures. 

De nombreuses invitations 
seront faîtes par M. Macheneau 
que nous . félicitons sincèrement 
des 1 soins qu'il apporte pour dbn 
ner à cette fête patriotique le plus 
d'éclat possible et que ses devan 
ciers avaient trop négligée jusqu'à 
ce jour. 

Nous espérons que l'horphéon 
militaire nouvellement organisé 
se fera entendre à cette circons 
tance et que la municipalité ne se 

laissera pas dépasser par l'initia-
tive privée. 

Lundi soir, 28 juin, salle com-
ble au casino pour la première 
représentation do Mam'selle 
Nitotiche, opéra bouffe en 4 actes 
d'Hervé. C'est sans aucun doute 
une des plus charmantes soirées 
que nous a donné jusqu'à ce jour 
notre troupe théâtrale. Comme 
toujours les artistes se sont mon-
trés à la hauteur de leurs tâches et 
ont été chaleureusement applau-
dis. Les rôles comiques surtout 
ont été remplis dans la perfection, 
madame Coudray à fait une Mam'-
zelle Ni touche adorable, charmante 
surtout dans son costume de 
militaire qui lui allait à ravir et 
quelle portait crânement. La su-
périeure du couvent des Hiron-
delles nous a complètement con-
verti . 

Lundi prochain, pour la deuxiè-
me ibis, la Périchole, opéra qui 
a obtenu un si grand succès lors 
do. sa première représentation. 

Toujours foule au Cafâ du Jar-
din. Les succès de l'excellent 
couple d'opérette s'accentuent de 
de plus en plus^t nous ne pouvons 
que féliciter Mv et M mc Tauzia,des 
efforts qu'ils font pour contenter 
leur public. Espérons que ces 
charmants pensionnaire de M. 
Etienne resteront encore long-
temps parmi nous, n'oublions pas 
M"° Blanche qui sait s'attirer les 
applaudissements des habitués en 
chantant... avec ses jambes et en 
dansant avec... sa voix. 

M"c Rosita une jeune ingénue 
qui débute obtient des succès, 
d'estime. 

Quant à M. Camp roux nous 
avons dit ce que nous pensions de 
son talent de pianiste. Peu de 
concerts sont aussi bien partagés 
sous ce rapport. 

Nous ne perdrons pas tout, 
endant que les princes prennent 

e dur chemin de l'exil, marquises 
et vicontesses attirées par la beauté 
de nos sites et l'excellence de notre 
slimat, viennent se réfugier sur 
notre sol hospitalier. 

Depuis quelques temps le quar-
tier des Combes s'émaille de 
superbes villas dans les salons 
desquelles s'abritent la marquise 
de Chanbrancon, la vicontesse des 
Combes et plusieurs autres nota-
bilités du monde où l'on s'amuse. 
Nous en avons compté une dou-
zaine. En reporter consciencieux 
nous devons informer ces dames 
que le lapin pullule à foison dans 
ce charmant quartier. La peau, de 
cet animal herbivore que l'on 
nomme Cuniculas dans le monde 
ou l'on s'ennuie varie de prix 
selon la grosseur, nous en avons 
vu une de taille passable entre les 
mains de M"0 X... cette peau lui 
aurait étô_,offerte par une barbe 
déjà grisonnante qui prétend que 
Les lapins ne sont jtas ce qu'un min peuple pensa 1 

. L. E. DE MONTGERVIS. 

VOLO!VHE 

Dimanche soir, une foule de Siste-
ronnais et de gentilles Sisteronnaises, 
prenait le train de deux heures pour 
se rendre à la fête dé V'olohne qui 
d'après, le programme promettait 
d'être fertille en amusements de toute 
sorte, 

Depuis longtemps, en effet, la fête 
n'avait été aussi' brillante. Nous 
avons eu le plaisir d'applaudir la 
fanfare si habilement dirigée par M. 
Julien, cette fanfare qui date de quel-
ques mois à peine exécute déjà avec 
beaucoup d'ensemble et une incon-
testable justesse. C'est d'un bon 
augures pour l'avenir, et nous les 
félicitons sincèrement-

Après le concert musical l'Orches-
tre du bal à donné le signal de la 
danse, les amateurs de l'est chori-
graphique, s 'en sont donnés à jam-' 
bes que veux-tu. 
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A 5 heures, ont eu lieu divers jeux. 
Le soir à 8 heures brillant t'eu d'ar-
tifice avec le concoursdes musiciens. 

Le bal a repris ensuite avec un 
entrain qui n'a cessé que bien avant 
dans la nuit. 

NOYERS 

Le Maire de la commune de 
Noyers, à l'honneur d'informer le 
public qu'à l'occasion de la foire qui 
se tient dans cetts localité le 20 juil-
let, les primes suivantes seront 
distribuées. 

Au plus beau lot de brebis : lor 

rix 10 fr. 2e prix 5 fr. — Au plus 
eau lot de moutons Antenais: 1" 

prix 10 fr. 2' prix 5 fr. — Au plus 
beau lot d'agneaux: 1 er prix 10 fr. 
2e prix 5 francs . 

LI H«n i: im usu; 

Notre Conseil municipal vient de 
voter la somme de dix francs pour 
l'institut Pasteur, en exprimant le 
regret que l'état des finances munici-
pales ne lui permette pas de faire 
d'avantage. 

Du 24 juin au 2 juillet 1886 

NAISSANCES 

Louis, Paul-Emile-Marius. — .Tansson, 
Clara. 

Girard, Joseph, 23 ans. — Aubàrl 
Anne-Sophie, 75 ans. 

CROQUIS DE PROVINCE 

■ovrasic »m \ ÏVUAEEUEW 

I ■ a? 

Une nuit d'encre envelloppe le 
vieux port. Les mâtures se confon-
dent avec le noir du ciel e^ l'on ne 
découvre la mer que grâce aux traî-
nées de lumière projetées par les 
lanternes à gaz qui s'espacent sur la 

ligne des quais. Toute cette profon-
deur ténébreuse, épaisse et d'un 
silence extraordinaire vous donne la 
sensation de l'inconnu. Le regard 
plonge vainement dans la nuit d'où 
s'échappe un air moite qui vous 
monte au visage, Le long (les quais 
seulement s'accusent les agrès et les 
énormes coques des navires. Mais 
les beauprés ainsi que les frêles 
passerelles qui s'appuient sur les 
bordages sont presque dans l'ombre 
et ce n'est qu'après un instant que 
l'on démêle l'uniforme d'un douanier, 
immobile contre sa guérite. 

II 

D'une buvette voisine, qui s'apprê-
te à fermer son comptoir de zing, 
sort un matelot. II se dirige vers le 
bord du quai, zigzaguant d'une ma-
nière effrayante. On divine qu'il 
cherche son brick ou sa goélette. Le 
voilà qui met le pied sur la mince 
planche reliant le navire à la terre, 
Mais on entend presque aussitôt le 
bruit d'un corps qui tombe à l'eau. 
Entre las quilles de deux navires, 
dans cette sorte de ruelle d'eau sale, 
noire et muette, le matelot a disparu. 

Le douanier est loin ; le quai est 
désert et une nuit épaisse, lourde et 
endormie continue de planer sur le 
port. 

HORACE BEltTIN. 

Si vous souffrez d'une toux doulou-
reuse occasionnée par quelque dérègle-
ment du t'oie et qui est souvent prise 
nour la phthisje. Hop-Bitters vous gué-
rira presque instantanément. Si vous 
souffrez d'indigestions, de crampes d'es-
tomac, de coliques, prenez le Hop-Bitters 
et vous deviendrez bien portant et fort 

Consulat des Etats-Unis, Manchester. 
6 novembre 1882. Hop-Bitters Cy. 

MESSIEURS. — Depuis qucje vous ai 
écrit, il y a quelques semaines pour 
vous informer de l'excellent résultat ob-
tenu par votre'Hop-Bitters, j'en ai donné 
à un ami qui souffrait de dyspepsie et du 
foie et l'action en a été merveilleuse. Il a 
complètement changé. En vain il avait 

essayé déjà tout autre médicament. Je 
connais encore bien des personnes qui 
sont guéries par votre Hop-Bitters. 

Votre dévoué, 

Arthur C. HALL, clerc au consulat 

L'ATTENTE 

La lampe veille, Vâtre'.Jlambe. 

Madame attend son bien-aimê, 

Les pieds sur un coussin, la jambe 

Hors du long peignoir mal fermé. 

Pour peu que l'air batte la porte, 

Elle jette un coup d'œil furtif 

Vers la pendule que supporte 

Un satyre au geste lascif. 

Au dehors, un ciel de novembre 

Où l'or des étoiles pâlit. 

La chaleur douce de la chambre 

Fait craquer les planches du lit. 

Scsseins, montant comme deux vagues, 

S'enflent sous le tissu léger; 

Autour d'elles, des baisers vagues 

Semblent doucement voltiger. 

Elle pâlit, en proie aux fièvres 

De l'amour, aux désirs brûlants ; 

Et déjà monte sur ses lèvres 

L'humidité des baisers lents. 

CLOVIS HUGUES 

AVIS HW B&SM'TS'ÎOB 

L'un des points les plus importants 
pour l'alimentation de l'enfance est l'in-
troduction du phosphate, de. chaux dans 
l'organisme. Chacun sait, en effet que 
c'est là l'élément indispensable pour la 
formation de la charpente osseuse. On a 
cherché bien des formes pour rendre 
cette assimilation certaine et efficace et 
rien ne pouvait mieux atteindre ce but 
que l'extrait de viande dont l'action pep-
jogène est incontestable. C'est à cçs 

ropriétés stomachiques, stimulantes et 

FEUILLETON DE SISTEEON-JOUENAL 

(19) 

j HISTOIRE 

DE SISTERON 
D'après M. Edouard de LAPLANE 

—O— 

Cet attentat fut tenu si scoret que trois an* 
après, la population de Sisteron ne savai 

point encore exactement ce qu'il fallait en 
penser. Dans oette anxiété, le Conseil (16 

juin 1385) déoida l'envoi do députés ohargés 

d'informer sur oette triste affaire. Ces députés 

devaient en outre se proourcr une oopie do la 
donation que l'on assurait avoir été faite par 

la reine au duo d'Anjou, des oomtés de 

Provenoe et de Fordalquier. — Mais toutes 

ces perquisitions furent inutiles. Les députés 

n'apprirent rien de certain. Ce ne fut que le 

2 déoembre suivant que la vérité étant enfin 
oonnue, le oonseil ordonna la oélébration d'un 

servioe en mémoire de la royale viotime. La 
délibération porte que quatre membres du 

oonseil occuperont les quatre coins du cata-

falque, pendant la cérémonie dans la cathé-

drale ; et qu'en témoignage de la fidélité des 

habitants de Sisteron ces mêmes oonscillers, 

ainsi quo leurs oollègucs continueront de 

porter les signes de deuil jusqu'à nouvel ordre. 

Le duo d'Anjou succomba dans son expé-

dition do Naplcs, laissant ses droits à un 

enfant Louis II et la régence à Marie 

de Blois. Tandis que d'autres villes de 

la Provenoe étaient hostiles au jeune prince, 

la ville de Sisteron, refusant de soutenir un 

prétendant tel que Charles de Duras, 

meurtrier de la reine Jeanne, n'hésita point 

à reconnaître dans la régente et son fils les 

les véritables chefs du royaume. Cet attache-

ment à la mémoire de l'infortunée souveraine 

n'éloigna pas le oonseil de la villo des préoc-

cupations d'intérêt particulier. Il soumit à la 

sanotion do la régente une série d'articles 

relatifs aux privilèges de notre oité, et fit sup-

plier le Pape de devancer l'époque de la 

majorité du jeune roi par une dispense d'âge. 

Ainsi, oomme nous l'avons vu déjà bien 

des fois dans le courant de cette histoire, la 

ville de Sisteron toujours jalouse de ses droits 

et de ses libertés, ne perdait aucune occa-

sion, à chaque période de succession au 

trône, à chaque traité de quelque impor-

tance, d'obtenir la confirmation et l'assurance 

nouvelle de tons ses privilèges, C'est qu'à la 

faveur des troubles qui agitaient le pays, les 

agents de la cour se permettaient quelquefois 

de porter atteinte à ces libertés. 

(1386) Vers cette époque, un violent incen-

die oonsuma une grande partie de la ville. Le 

désastre fut aggravé encore par les exigences 

des éoolésiastiques, lesquels possédant des 

rentes sur les maisons incendiées, exigeaient 

les arrérages à la rigueur et usaient même de 

violenoe pour obtenir le renouvellement de 

leurs titres. Plutôt que sousorire à ces condi-

tions, les habitants abandonnaient la plupart 

des maisons ruinées par le feu. Il en résultait 

un désordre incessant etdouloureux qui ne finit 

qu'à la suite de l'intervention |du Pape. Sur 

les plaintes du conseil adressées à la reine 

Marie, celle-ci éorivit au pontife, qui 

presorivit aux éoolésiastiques d'avoir, scus 

peine d'excomunioation, à supporter sur leurs 

oréanoes telle réduotion qu'une amiable et 

juste composition jugerait convenable. 

(A suivre.) 

GABEIEL DUBAND. 
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restauratrices que le Rccf-Eavoix 
(vin-viande) doit la vogue dont il jouit. 
Le Hecf-liavoix est à la portée de 
toutes les familles, 6 fr. le titre. 

Lisez cette nouvelle attestation : 

M 

E 
Votre vin-viande Reef est un excel-

lent tonique, mais j'estime surtout qu'il 
constitue un condiment de premier 
ordre, et que chacun doit en faire le pré-
lude d'un bon repas, car il prépare l'es-
tomac autant sinon mieux qu'un bon 
bouillon. 

Agréez, etc. DOCTEUR JARDIN 

Montreuil-sous-Bois, 20 octobre 1883 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 30 Juin 1886. 

A l'approolie de la liquidation de nos rentes 

fléchissent : 3 o/o 82.77 ; 4 1/2 0/0 110.20 

Le mouvement des achats ne se ralentit pas 
sur les obligations communales et foncières à 

lots. On ne saurait trop mettre en garde les 

capitalistes contre les ventes de ces titres à 

temperameut. H n'y a pas d'opérations entou-

rées de plus de risques. Les actions sont à 
1384 et 1388. 

L'action de la Société Générale est très fer-

me de 455 à 457. Ces cours ne correspondent 

certes pas au degré de crédit que l'établisse-
ment possède auprès des capitalistes. 

Il y a eu toute la semaine des demandes 

suivies sur la Banque d'Escompte de 482 à 
486. 

L'Action de Panama se traite en reprises à 

442. On croit que l'affaire recevra une solu-

tion prochaine, car la Commision s'est mise 

nu travail et elle doit entendre après demain 

M, de Lesscps. Le rapport de M. Rousseau 

affirme nettement que l'œuvre doit être pour-
suivie et achevée. 

Les capitaux disponibles se portent sur les 

polices spéciales A. B. de l'Assurance finan-

cière, Les demandes doivent être adressées au 

Siège Social, rue Louis le Grand à Paris. A 

coté des polices de 500 frs, il y a des coupures 

oc 100 frs, même garantie, même revenu mê-

me faculté de remboursement au pair. Cette 

eoupure de 100 frs, convient tout à fait aux 
petits portefeuilles, 

Les cours de nos actions de chemins de fer 

sont à peu près immobiles. 

Epargne assurée 
Fortune possible 

Les Obligations de l'emprunt 1871 
de la Ville de Paris participent chaque 

année, les 10-20 Janvier, 10-20 Avril, 

10-20 Juillet et 10-20 Octobre, 

à 4 Tirages de Lots. 
Chaque Tirage comporte • 

1 obligation remboursable par 100. OOW 

2 obligations remboursables par 50.000 1 

10 obligations remboursables par 10.000e 

75 obligations remboursables par 1.000e 

88 obligations remboursables par 375.000e 

Nos lecteurs, désireux d'acheter et 

de payer par versements mensuels de» 

Obligations, emprunt 1871, n'ont qu'à 

signer et adresser le bulletin ci-dessous 

au Directeur de la 

Caisse Générale d'Épargne et de Crédit 
Société anonyme constituée le 4 mai 1881 

Ca/pital : i.OOO.OOOdefr. 

116, Place Lafayette, à Paris 

Je vous acheté une Obligation, 
emprunt 1871 de la Ville de Paris, ou 
prix de 550 francs, payables 10 francs 
par mois. Ce prix comprend tous les 

frais, même ceux de timbres et d 'encais-

sements à domicile. 

Le premier reçu de iO francs qui me 
sera présenté par l'Administration des 

Postes le i 

indiquera le numéro de l'Obligation 

achetée et j 'aurai droit immédiatement 

à l'intérêt de 12 francs par an (impôt 

b déduire), que rapporte l'obligation, 

et a tous les Tirages, comme ri je 
payais cette obligation comptant. 

Les autres reçus me seront présentés 

le de chaque mois. (B. n° 35.) 

(Nom et adresse) .__ 

le. 1886. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SISTERON 
—0— 

Opérations du moi de juin 1880 

73 versements, dont 12 
nouveaux 31,530 82 

49 remboursements, dont 
10 pour solde 13,823 24 

Excédent de Recette. . . 17,707 58 

Le Caissier : 

A. Besaudun. 

Voulez-vous, ainjable lectrice, unjour-
nal de modes bien fait, bien imprimé, 
rempli de gravures, de patrons, vous 
donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 
Saison, journal illustré des Dames : 
vous y trouverez les dessins, très bien 
venus et très clairement expliqués, des 
dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patrons 
en grandeur naturelle et des dessins de 
broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 
somme de sept francs par an et de seize 
francs si l'on désire recevoir en outre 36 
planches coloriées ! Il importe de le re-
marquer, La Saison n'est pas un de ces 
journaux nouveax-nés qui font de grands 
sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 
un recueil connu, comptant dix-neuf anJ 

nées d'existence .et de succès toujours 
croissant. 

Afin de permettre à tous de juger de 
la supériorité de ce journal, un numéro 
sera envoyé gratuitement aux personnes 
qui en feront la demande au Directeur 
de La Saison, 25, rue de Lille, à- Paris 

ETUDE 

DE 

M 0 Auguste BASSAC 

Notaire à Sisteron 

A VENDRE 

I» BO fi II É A fi R É 

UN VASTE DOMAINE 

Situé sur le terroir de Sisteron appelé 
Saint-Jérome au quartier de ce nom. 
Consistant en bâtiments d'habitation et 
d'exploitation, écuries, bergeries, gran-
ges, pigeonnier, terres labourables, prés, 
vignes, çhenevières, bois et blachés, 
arides, oseraies, et iscles. 

Appartenant à M. Auguste CHEVAL Y, 
propriétaire à Carpentras. -

Pour tous renseignements, s'adresser 
à W Auguste BASSAC, notaire à Siste-
ron. 

A la Palette d'Or 

J HQNNORAT 
Peintre-Décorateur 

^IXTLRIÏ DE MJXJE 
ASSORTMENT 

De Papiers Peints 

mmre âf Vitrerie 
!
' ENCADREMENTS 

a «is et Marbre 

Il VOITURES 

■^X TRÈS MODÉRÉS 

l ATELIER 
KUE DROITE, SISTERON 

GRANDE CHAPELLERIE 

' CHAPEAUX FEUTRES * 

Pour Rames et Fillettes 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

JJEUTIER Fils 
Rue Mercerie 

SISTERON 

E.. . CHAUVIN 

Horloges, Pendules, 

K é vei I Ic-llat i n 

MONTRES 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Artieles rie Mariage 

Rue Droite, 

% SISTERON 

ON DEMANDE 
à acheter d'occasion un 
Alambic contenant de 60 
à 200 litres, avec son bain-
marie. 

S'adresser au bureau du 
Journal. 

DELA NGR EN 1ER, 63, rue Vlvionno, PsxU 
Il [l-i iphble, Il plu OT1C1G1 la Pilil ralttil.l mtn 

HUCHE - BRONCHITE — IRRITATION DE POITOHI 

SIROP DE NAFÉ contra II COQUELUCHE 
litutiulm |lu il Opium, il Ctiiïlt, — lui l" rtaui* 
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tout Cala poot voua tiuvor lia vie 

HOP BITTERS I 
(AMER HOUBLON) 

Lo Meillanr Remèie qui ait été créé. 

Composé d- Houblon. Bnchn. Chicorée, — lesmeil-

pure-, Irt plu* «in inmies. h plu* r* i"trim- --» et In p ui pré* 

■ieu-e»< méd- due* du m" de, conti-nant lu nuire les ptoiiriot*-

r -T«H«t- '*•< plu* ellî. a. i- l'autre* tomque* »metl qui m (ont 

I*- Dépuratif du sung par exrclltu.e et la meilleur res-

taurateur <tr U Miné. 

Aucune n.fil..<li<', aucun» »enté dé'«l - '■ ■ * peut ré»i*ter à cet 

Amer, -on «ei on •'•tint variée t-t parlait** 

Il donne vie rt forces nouvelles aux agte 

(t aux infirmes 

Ain «"■l,"«i«»iiiin i. «nt lrfi«ffi, mu Imératetirs, aux dames, 

■ni ■iuvri''.a e| A mus rein '{in |-«r ti d'oc l' upeiiun- »é en-

lai 'P- rpninviitl de* 1 1 r--(;ular il * dan* IP fOOC1IUHn>BHjll du 

■an -, -'r —">■:,!■. il*- iule liti> rt r-in , mt a ton- emix <|U> 

■nu If on d'un B |»-rilil t «nique et léf.rr̂ WBl stimulant, CM 

troer MTt prA*ie>us
t
 «■* »■*'■ * élan* émit»» m, m cumuls, toni-

que- M -ilrnntahls sans •'•trn e»nlvrmita. 

Quel» r|ti • voirai le* ni mpl ) ■••"> ou !■■■'■ i ■■■ mil la maladie 

ou l'.n ispu-iimn, la.-n» u »* tin Hop '* itère» N'attendes pa< 

ipi.- iftti'f MiVfoi hlllé, an-"iôi qn" TOUS T U " -em> » indisposé, 

pr*n>l du lîiv> Rmer», Il prui vous -nuier I i TIC ; des centaine» 

i|r |«T.fii ont éié -auv*e*. 

Dt man iez-en l'avis de votro mtVlecin 

K< iMè% l*iê*4 pi- tniilT'irai em -êches Tn- amis 'le souff*1 

en n-ntil al fii rfwaftaani !•• autre* à Imir* ii'ocr du llop Piliers 

Rapp*>lél-TAaj q r f Hop Ifiltfrf n'i-ai ]••• une mé|.risatd< 

pan-ré- ■ ma a W'n la plu* rure, I» utmns elièrc et la OIP llenre 

médecin», l'Ami f| l'K*p''rnnce '1" malade; »n eon*ôqupnr* 

nu nrtf pi ivinnf nu (*mide n- devrait s'en irrnrnr dSpAttri 

fin MftjrfM franco sur drmnndu une liite do cert.ûcatl dr 

k-U '-i Uuiii opères. 

HOP BITTERS CO 

BorrÎKPT n. N. T., U. S. A. — TORONTO. T.ASADA 

LONDOK, A NO. — A NVKK*. BKLGIQUE. — l'Ami". F HAMCB 

«n vente chez (oui iti dyogaiêlee rt pftiirin'tctYiu 

Me jetez pis ce papier, montrez-ta à DOS amis ; U peut 
sauver la oie et ta santé. Gardez-le soigneusement 

et essayez l'amer au/ourd'nut même. 

SYMPTOMES 

Si vnn fïrr'mrntii 

itietqu- leuip* apré- qtxf 

liiion Ton» /'prou» f i df^ 

■M.iimM"ineiit» ci de* HVI 

dur*. M TOUS t*an«fnl df« dn 

eniicfll i-n p*tiM quanttté, »i 

n i . «i in- nui ti£ d.-n- rrtu roi 

ii^nf d npp^li , fin' 

dr lidvri?, ro.it lOultnK d< 

CON: TIPATION 

«t It llop Bitlers vous gurrira crrtainrmcni. 

Si »•% forrr« TI'H I"* *OTH ntiniiti** : *i m-,$ fi- rr»i»fi nn «fn 

tinifu" di> (àttir-M fi tir» >a*-i1Ud" c-*n rai- : ai rwi- la v 

né liaélfwnl ; ai ^aut Iratnpirfl r*>p ftHfOu'n p- n tant intrr 

«n-ntnt'il ; ni 'olrr r>*pr»llim *+*'tffl. «MRCilt r wn'n lrr 

fiïon ; fl li un njnl m ■•ni «lo mêiaiirolie ol J'tl.iJU m- ni roui 

•Hrt-iiil, roui aoolTiexda 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

llop fiitters vous en débarrassera. 

Si Tf>n-i fiTmiTtr. un »anliniani -lr tnnrd*nr S'ir IV 

»ï »oirf a -, p-''li' fl rhnnRfnni. qurlipif- 1» * Turnr* 

R n*r«l inv* faiMe ; ni TOII * éprtinr*-!' de» lr>«»n * nti 

l-'prfttînn dVnprit nprA» un h n r-pa«, anfnmp'ittu f >0'i 

doiiifur* ; déa tenl* ilan» l'pjunmaR, tl-" aridil**. rouir, 

rl pn 1 1 ilHii(in< tltnil"ii:fii-f« m r-rut >\ • f* 
mnm île l£tc, ei autre» nvitlptôiiiri limil-iirea, iuu:> tuu 

DYSPEPSIE 

tt te llop Bittrrs i nêrira d'uni) manière rAditwtei 

A-

§ I 

.!■•- roin*. a- co- p'iKit • 

[li; loup do !o fuisse; ,>n\i doiilouri<u-", 
1
 i|n-'nir, mêlée du pur pj lowrpaut nn nuij;à np 

*>j.(t/tit Tornrf rt >fi( inj'llinnuiliie, prao "Ci 

i ' -wf «-J : p'ii"^p
fc

 K' iiç'T,^- RO ill W et Plilla 

r-'iiltfui d-î mfiulitwi li'wi'i.r-,lr'''i|i|pui«, . 

rr.-ij.-nr. rlan* r.. riloris faits pour «T«.'iif>r I 

Jû qurlTii-

MALADIES DES REINS OU DE3 

VOIES DES REIN3 

È
T'llen qnp " malnHe*. dp* rfla^ du Itrtpltt . pinr», cr*iTPi|* 

nlcul dnn< le» ri-.n», di*il>pte, iirnuirnrit'. l'iflniumni h m. r- 1- n 

Ion on mipprr-mion dVau P( 1 P Hop BittOl'S OSt SOlll 

i^mèdo qui vous guérira. 

Si TOUR ITDI froid pendant i>n moment, rhaud emuite, et 

iranap rfi plm iard ; tl roua eprouret toutea les torture* dp 

r <iit[uir jii<-n, i-rniRnniit tout i roup de mourir, et perdant 

 nfatota loul de iu>te apriSi ; ai voa onclea et TOI lirre! de-

Tifnncnt lileun, TO* >PUI jaune* et *otre visage livide, TOUS 

<lv ceita alfection mia-matique qu'on nomma 

FIÈVRE BILIEUSE 

INTERMITTENTE OU PALUDÉENNE 

r* in llop Bitlers vous guérira promptement. 

voir ' [H-au e-t sèi lte, rude et jau^otra ; si TOUS éprouver 

au fût.- droit des doulfurs soardes s'étendent jmqu'é l'oc 

piaie rt au errux de l'ritiouiac ; ou aensibiiiié dans la r.'e on dn 

MB ; n ; r dilataiion da cet or^ana ; un semimrm de rai-

Ifiir et île m*lni-ie dans la rri;ion de l'eftomac et du foie; 

r<- i jaunlirt-s ; les intestins irréguliers ai enclins é la diar-

rhée ; une mot kèr.hfl; appétit irr.'culter ; respiration difficile ; 

pif.lt ri maini p^néralement Iroids ; tangua Manche; mauvaise 

l-ourLe ; ena r'aiie ; dépression d'esprit ; taches sur la Tisaie 

|f cou ; pnlpiiaiintis du rouir ; sommeil interrompu, geitral. 

; avprsion an travail; st vour. éprouve! un da cas ijmp-

Itlinef, tous (OufTrez de 

MALADIE DU FOIE 

•( te llop Bitterg rous guérira. 

Si TOUS éprouvai un mal que peu comprennent et que per-

sonne ne croit ; condition sltaiblie de certains organes , uns 

il. prriiion fie tout le fy-tème, tiraillements dans les inrrabrn 

infr/rianr* ; désir et cru in te de tomber en pièces; perte ena 

tinneile des loreps et de la *anté ; n'importe lequel da caa i;o|» 

tomes indique que V"tts soulfrei de la terrible 

MALADIE NERVEUSE 

rt te Hop Bitters vous guérira efficacement. 

r te pauvre femme, strur, mère ou fille, malade et alitée 

p'-ui titre ren'hie h la uinté florissante pur l'adiiiinintration da 

|U»ii{urs bouteilles de Hop Bitters. La laissaret-vons soufTrir ? 

PAS DE MYSTIFICATION 

Nous •■m me* fiers de dire que le Hop Bitters est composé de 

m -ier mes précieuse* et bien connues telles que, Houblon, fluchu, 

t'hicorée, qui chacune par elle-même est en grand usage, et em< 

pUyée-épirénteot parles meilleurs médecins da toutes Isa écoles ; 

fll't n'oul donc pas b soin d'autres prenrei de leur valeur 

réulle i moins de dire que les qualités réelle* de ces médeci* 

tlrA, comlnnées enïomh.e, acquièrent une merveilleuse po.ii-

Snncp da rrurrison. 

Ce* plante* inéléps h d'autroi que le conseil dei éminents mé-

■lec m» et pharmaciens du rodei a combinées dans le sirop dépuratif
 | 

le p'tt* rantimmé de la médecine infantile constituent le nmpte, 

innocent at pm»ant euriiif Hop Bitters. qui commence par 

rétablir, fortifie et guérit, dès la première dosa, et cria continuel 

eiueut jusqu'A ce que la santé soit devenue parfaite. 

SE VEND DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

Pour éviter la 
fraude, brisez 
los bouteilles; 
nolesjtit zpas 

GROS : 

ManVfâ rturo 
HOP BITTERS 

c*ulrv x 'nnd6 

(3KINE) 

I 

Si votre pharma-

cien n'a pas de 

Hop Bitters, 

adressez un man-

dat-poste a AC&RD, 
pharmacien A St-

M AHDÉ (Seine). 

(5 tr. par flacon ), 

et TOUS recevrez 

franco les quanti-

ti
; s que vous de-

manderez. 

I 

VÉRITÉS PRÉCIEUSES 

Si vous soufTrei d'ano santé chsneelanta, ou si vous languïsatx 

sur nn lit, réjouip«cc-vout, car 

Le Hop Bitters cous guérira 

Si TOUS êtes souffrant, ii vous vous r-eniei faible et abattu, 

uni en connaître exactement la cause 

Le Hop Bitters ooas ranimera 

Si TOUS êtes ecclésiastique et que TOUS TOUS soyiei impraé une 

técbe trop rude dans vos devoir* pet'uraux ; ou une mît-- fati-

guée a l'eiiréme par les Teilles et Panxiété 

Le Hop Bitters cous restaurera 

Si TOOS êtes homme d'affaires ou ouvrier sfTaibli par Totre 

travail journalier, OU bien un homme de lettrea fatigut par 

travail de nuit 

Le Hop Bitters nous donnera de nouoetles forces 

Si vous souffrez d'eicès de table, de quelque 

abus do TOS 'orces ou b en li TOU < êtes jeunu et que voui 

croiisiex trop rapidement, comme ruln arrive snuvcni 

Le Hop Bitters oous soulagera 
Si vous êtes à l'atelier, aux champs, au bure nt, n'importe 

et que TOUS lentin le besoin de rafralcuir votre système pat 

tonique eu an stimulant non enivraut 

Le Hop Bitters est ce qu'il oous faut 

Si vous êtes Agé, li votre »ang e«t pauvre, si votre po-il» est 

faible, si TOS nerfs sont tremb'ants et *l tn> facultés 4 icroia Bail; 

i voui souffrez da névraigus, ou goutte 

Le Hop Bitters oous guérira et oous donnera nouoebe oie 
et otgueur 

Si TOUS souffret d'une loui doulourru-e et dangereuse, occa-

sionnée par quelque dérèglement du foie qui est tuuveni prise 

pour la phtisie 

Le Hop Bitters oous gui/ira presque Instantanément 

Le Hop Bitters est d'un arftme sgr^ahl» ai rafraîchissant cou 

las boissons à administrer oui malades, pour mél-r à dit l'eau 

impure, et autres liquides, les rendant ainsi tout A fan inetTi n-

il adoucit en outre la buuche et nettoie IVnomsc. Une houtfî le 

fera plos de bien que 2àO francs dépensés en médecine inefficace 

AVIS 

L'eJortkm unlTareeUa et l'action tadntaJre, mrprenanl* dn Ucp 
Blttora l'ont rendu tallcuent ; » - «I la damin.la en «*t .lav-n«i« 
tallamant e-*.-. !-. qua plnslaurs ptr»nnn«i pn w ru pu I «!»«■■ -« -oui 
mla«« A contrefaire cet article dans l'espoir d« tromper Ira hunuA'» 
Krm en las enaxeant A >chttar leur drnjme en I an et place 4n T*-

riubla HOP BlKera- Kvit*i toutes cas dmf'ian sophisthne. 'ju^l qns 
aall 1* nom nous lequel tllxi voua aont offrrta*, at nVitiplojrE qua 

la Véritable Hop Bitters Américain q«i »• vend dans 3» rra» las 
bonUllles earréei k pauoeaut, «<alvnr J'umbra. ponant le nom il >1 >c-
teur Boule, m*alé dans le vnrr* ; sur un des cotes, étiquette Maawha 
Imprimée an lettrea nolrea »vr« uns jr-app>' de houblon "(i t.iii|piir 
Tarte, aar l'a«tre coté étiquette janti- a via* h> mode dVinfloi Imprituo 
an lattrrs roiiffee en :■>■■■>■ et en A rvlala, 

Caat de cette seule taeun que U V Hop Bltterst rat venda. 

RAPPELEZ-VOUS CECI ! 

9i mas êtes malsd». le Hop Bittrrs, snns U moindre 

dnte. aidera la Naiurt A TOUS renoniiituer, là ou tout autre 

a échoué. 

Si TOUS (tes comparativement bien portant, ma^s que TOU* 

teniiex la besoin d'un ionique puissant pt stimulant, faites 

usage du Hop Bitters qui fer» de vous un nouvel étro. 

i TOUS êtes constipé ou inj-t i n dvspepsie ou 

bien si TOUS souffret d'une indispnsition de ii-stum -u «ti d •* 

intestins, ce sera bien do TO -rc faute, sur In Hop Hitters 

est le remède souverain pour ce genre de souffrantts. 

Si TOUS êtes min'S par une des nombr.u*es mn'ndies de^ rmn> 

ou des Toies des reins, cessez A l'intant A- tenter la mort, et 

demandes votre guenson m Hop Hittors. 

Si vous souffrez de la tarnb'e maladie d*s Nerfs, mns lr»n-

Ter-i un Téritablo a Baume de Gaiaad s dans l'ù-àgr] du Hop 

Bitters. 

Si vous fréquente! on si vous deuiPti PT ,1ms nn a|)iuat p#*ti-

li niiet, bniricad t voire sy* ôuie contre Une l^prn urtivrs Id 

<|ui a pour nom fièvre ln>f rmtttetlt s, lu i^iAe, pol idépiint, jau.i 

on lyphôïde, par l'us*^ constant du Hop IJitterg. 

Si TOUS avPi la pfMB niilî, pleine! do hsitll -ris, jni'ttir-, s 

votre haleine est mamaise^ *i mus épro-ivei dr4 do |e.,r- bu si 

vus vou- sentel alwim, ic Hop ï??-tors roais -cnirrri-n ;i 

peut, vous niiri hira Je sang, iu.i> . ;. i. fira l'hiL'iue et lOW 

nmdrB la san<e. 

An fat, il périt TOUT~3 \à* mo'sjlïrti Je iVstnmao 

las inti'ftitiR, dit aanc, du foi -, •!■» H*rf*i d ;> r*»'»', elr., ei 

•>n paiera ÎS.'^OO francs n quu-oinpie p-mrra pnunet 

|UP cet Amer n'a pas gué i ou tint >i i m tu ni so .lu;-', nu i 

■piicouqtte prouvera qu'il ruitlicilt q-.oi ijiio ai *uit tij UU.MI.II 

tfans sa cuinpiu.t.ou. 

Si vous êtes rnatp ot . 

•u)- 1 nu mal dn rn-

t»?rR * r' riiAtli- »onvr< 

, Pl éptdéuiMflBH, 

is royapaf ilnns 

•ire -i TOII* Aie-

■P Hop Btt-
..ag » JUM "Ne v 

Si vmis l'tns A (Vteltrr, que vous S-ITPI hnmmn [em.uf ou 

n'nm.le Hop Bi'tora sets v^ire m-i len-, m M ILS ch. -r 

l s- ii pr s.'rwiil e; rriuthla il'r -outre In* maladies auiqueilmi 

.■un sujet- c-ui qui s'enfi-rnii ni ou se trouvent entourés de 

nir iini-ivnis nu vicié qui etisto toujours d'ins les U-]tiaa, II 

purifie il1 f' le sy-i un- de lo tes lu humeurs ou germea 

IP niftln lies i-tièi ïnire^s ou intereuro, qu'elles soient sérieuses 

nu mm ou phi ^ ou moins Nc.pittcs. 

Il n'y a aucune médecinp qui soit ati*si cfficai-e. facile à 

(i rendra et lÛré dan* son Bdiintustra ion comme celle en forma 

qutdn, et en Ç.oci le Hop Bitters est lu pUiit pure, cer-

taine, uiatlleure, et la moins rhère dp loutcs autres. Essaycz-«n, 

POUR TOUS PAYS 

Voitia 'os d'occasion 

SERVICE A VOLONTI: 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

A 
Place de la Grand'Ecole 

et rue de Leu/co 

C u ttw 'e Sïo i i ico Ie 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourragères et de Fleurs 
GROS— DETAIL 

ÏJJJ. 
SISTERON 

MAISON 

Fondée en 1790 

{Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS 

Desserts Assortis 
POUR 

ttttCBiS et BB.tfl'TflUBB-:* 

aB^B/ÇJO'yE'Ps» B9H %t€\ 
naturels 

KU'.L'RS ASSORTIES 

BBuiaqtK-tui ItlmteK \ 

ORANGERS pour Mariée 

PRIX MODÉRÉS 

lu. Astiei 
RUE DROITE- SISTEROl 

Livraison en 4 jours I 

Certifié coniorme Le a'éranl Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


